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Mgr Jean-Marie Lovey, évêque de Sion 
 

5 avril 2015 

Homélie 

Messe de Pâques, à la Cathédrale de Sion 

 
 

Ac 10, 37-43 – Col 3, 1-4 – Jn 20, 1-9 
                                                                   
Frères et sœurs, Chers paroissiens, chers amis,  
 
C’est aujourd’hui  le premier jour de la semaine. Nous sommes à un commencement, au matin 
d’un jour nouveau ; d’un monde nouveau, plus merveilleux que le jour de la première création : 
c’est Pâques, Bonne Fête. 
Ce monde nouveau est inauguré par Jésus, celui qu’on a arrêté, condamné : « Vous savez bien 
ce qui s’est passé à travers tout le pays des juifs… (Ac 10) » 
En ce jour Il est vivant. A partir de là, tout est nouveau. 
 
Essayons de nous situer devant ces deux moments significatifs et en lien profond, la Genèse, 
première création et Pâques, la seconde Création.  

Tout avait commencé au Jardin d’Eden. La terre était informe et vide. 
Au Jardin du matin de Pâques, c’est le tombeau qui est vide. 

Dieu avait commencé par créer la Lumière. 
Quand Marie-Madeleine se rend au tombeau de grand matin, il fait encore sombre. 
Dans ce tombeau, c’est un mort qui a été déposé. Jésus, grain de blé tombé en terre et qui 
accepte le passage par la mort pour porter beaucoup de fruits. Le fruit merveilleux de Pâques, 
c’est que l’Esprit, celui qui planait à l’origine sur les eaux, vient ressaisir le cadavre déposé au 
tombeau et le vivifier pour toujours. « Jésus de Nazareth, Dieu l’a consacré par l’Esprit Saint et 
rempli de sa force » (Ac 10,35) 

Au jardin de la création, Dieu se promène à la brise du jour (Gn 38), tout à l’air très paisible, 
et Adam et Eve se cachent devant le Seigneur, parmi les arbres du jardin. 

Au jardin du matin de Pâques, tout semble s’accélérer. Il y a un tremblement de terre (Mt), l’ange 
du Seigneur descend et roule la pierre. Il prend la parole pour dire : « Vite allez dire qu’il est 
ressuscité (Mt 28, 1-10) 
D’après l’Evangile de ce jour, on retrouve aussi, au jardin de la Résurrection un homme et une 
femme. Non pas Adam et Eve, un homme et une femme… mieux une FEMME et un homme. 
Marie-Madeleine et Pierre. 

Alors qu’Adam et Eve cherchaient à éviter la rencontre avec Dieu en se cachant,  
Marie-Madeleine et Pierre cherchent à retrouver 

-­‐ l’une celui qu’elle appelait MON Seigneur, le Rabbouni (v.13.16) 
-­‐ l’autre celui pour qui il était prêt, encore l’avant-veille, à donner sa vie ! 

 
Dans la première création de Gn, c’est Dieu qui cherche l‘homme : « Adam, où es-tu ? » 

Au matin de Pâques, Pierre et Jean, dans une course de ‘’compétition’’ puisque l’un va plus vite 
et arrive le premier, Pierre et Jean vont à la recherche du Seigneur, enlevé du tombeau.  
Il est frappant de constater que si les 4 Evangiles parlent des femmes qui accompagnent, 
entourent Jésus, le nombre et l’identité de ces femmes varient, mais tous les 4 nomment M. de 
Magdala et lui donnent un rôle semblable à celui de Pierre dans le groupe des Apôtres. 
Souvenons-nous que Pierre s’appelait d’abord Simon et Jésus en lui changeant de nom, lui 
donne une autre vocation : Tu t’appelleras « Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise. » 
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Jésus bâtit sur le Roc de Pierre et sur Marie dont le nom de Magdaléenne signifie 
« Forteresse ». Au matin de ce Jour nouveau, Dieu nous donne une Forteresse et un Roc, 
Marie-Madeleine et Pierre, et Jean aussi le mystique, pour nous dire  comment le chercher. 

Adam s’était regardé lui-même, il avait vu sa nudité et, à ce constat avait pris peur de 
Dieu. 

Pierre et Jean ont constaté la nudité du tombeau. Peut-être ont-ils pensé que désormais, c’est 
leur Dieu qui est nu. Il est parti laissant là le linceul et le linge qui avait recouvert sa tête. 
Croire à la Résurrection est un chemin de purification, de dépouillement de soi. Croire à la 
Résurrection c’est renoncer à vouloir recouvrir Dieu de nos idées, concepts, certitudes, 
connaissances. 
La Résurrection de Jésus se passe de nos habillages humains. Avec Saint Jean, dans un acte 
de foi nue, il nous est possible en ce jour de Pâques, de voir et de croire.  
Oui, Seigneur je crois que tu es vivant ; donne-nous un cœur ardent pour te chercher, ainsi nos 
vies resteront cachées avec le Christ en Dieu.    
 
ALLELUIA ! 
 
 
+Jean-Marie Lovey 
Evêque de Sion 
 
  
 
   
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 


